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f
La hochepot, ce 31 Janvier 1868

ron En-f*nntV°LS^e^Z ïT0^r mon sUence un peu long, 
i1 ra û éts littéralement Impossible de 

uaüuvox un instant pour vous écrire, malgré le vif dé- 
sH,?lîe . ?? avais. La retraite, où la Grâce de Dieu tra­
vaille visiblement, m'a donné plus de fatigue et de tra­
vail, pnysiquem^ parlant que je n'aurais pensé, mais el­
le remplît mon ame de consolations et de joie; cepen­
dant, il n'y ■fitur a pas encore l'ombre d'une vocation re­
ligieuse, mais des âmes bien chrétiennes, bien réguliè­
res, et Je l'espère qui vont devenir bien pieuses.

Je n'ai encore qu’un instant, et j'en profite.

Pas de lettre du R.P.G—

j’ai reçu une 
question aumô- 

croit pas bon d’avoir le R. P. Liss et
le W.1'. Âîitonin Eveillé-Lagrange, un excellent pè- 

oue "l'aime beaucoup, avec qui j’ai toujours vécu dans 
1 ' eu -o -- qui, dans une petite entrevue
{'ai eu avec lui à Elavigny, où il passait, il y a 
J m»a ^.ru sympathique à l’Oeuvre. Il est

fera très bien les instructions j'en suis

Au moment de partir de Dijon, 
lettre du T-R.1 . Provincial, réglant la 
nier. 11 ne nous < 
nomme le R. P 
re q_ „
les meilleurs termes at^qui, 
que 
plus d'un an, 
fatigué, mais 
sûr.

x «r. «Ail jeune (28 ans) mais très sérieux
11 est un gai de caractère. Il

au fond et très sur, 1 -d 0ousin du jeune père qui 
est du Mdl, dMey. 
est à Langres avec 1° ...

„ _„ez le noaaer au H.P. Guerlttot. Jous pouvez, j-o
„ «t+endons encore, au cas où quelque 

Cependant, attenuon 19 -p.R.p. Souaillard ye- 
aurait surgi*
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na.it „de_jAii écrire
niais nfâvâit s'
tout le fait cîol?ë M
par Besançon, peut *

-□ sa^rénorT* d’Aycachon à Dijon, 
Ü va ïoïï 8e\S 11 vient, C0B“A® 

être attendraî^iT8? incessament
nara t-ii a pijon mOh retour.

15 (pour 8 jours) afin dp 22"101,e vous arriver que le 
le entre mon départ de ræ+e Pas fflettre trop d•interval- 
ques. S. Berthe ^eut bip-n '^t0 raori retour après Pfi- 
ou même se dispenser d'u™ ,,îtoesser au R’p« Aumônier, 
faite il y a qùelau^ ^P0’ Puisqu’elle l’a déjà 
voir, une fois vêtue car î Et pourrai ensuite la

10 ’ car Pense qu’elle n’hésite pas.

rive nlus tÔt^îni+S T°US ?royez préférable que j’ar- 
Vai btpn d^ ’ J^ites !e moi savoir tout de suite car 
j ai oien des choses a conbiner.

,V4.^e^‘ï‘. éveille L... fera le sermon de la pri­
se d habit, je 1 espere bien. J’aurais bien peu de temps 
pour y penser, la préparation du carême m’absorbe en­
tièrement.

Priez pour une nouvelle bienfaitrice qui veut 
rester incognito et qui vient de m’envoyer 4üOf. C’est 
une suite des grâces que Dieu nous a faites à Dezert, 
bien qu’elle ne soit pas de ce pays là.

Ici, population excellente mais pauvre. Rien 
à attendre pour 1*oeuvre, ni comme secours ni comme vo­
cation. Mais je suis heureux de ce que je vois.

de Béthanie mais lui fait désirer davanta­

ge Demangeot vous a-t-elle écrit. Voilà bien 
longtemps qu’elle ne m’a plus donné signe de vie.

Une lettre de M“~e Laurenceot, la jeune S- de 
1* institué de Moidans, demande une petite réponse qu el­
le" a attendu vainement de vous, ^efdtt"Iésire?ed8vantî- 
1’éloigne pas de Béthanie mais lui fa^t desirei davanta- 
Je d^enïr. Cela ne sert pas pour mues.

nie nir»k m’a envoyé son compte. Elle y comp- 
te à n crédit 150? leJ semestre de la pension d’Angé­
lique Kous ne lui devons rien.

. Mon heureux (pour les directions) que Je Suis bien heurv ca£lnet oliauff(5. votre 
vous s ayez gussl> je repère. Mais il y
santé s’en Couver - lit de repos.
faut faire rentrer le

_o de S. Clémence n’ enlever ont-ils 
Ces 2 voyages ae bénéfices sur le tra-

pas une bonne part de vos peti
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va il?

mon 
mon

J6 H6 Saie; 1-v.r,
a un cheval mais’i~ Lrop ce lui fait ■> *
rlq cp «une \ 18 J® fpense cnrnmZ dlt préférer un mulet as ce sens, a mon prOP , c°me vous et travaillerai
pense bien tme »’«W à Bes. le 15 «J Je

s> - len ne sera fait encore.

mettre 300f par an, nous1nou?d^f^tr}ce pouVüit n. pro­
ie domestique. je vai<? 1, 0Us déciderions ss doute pour 
ou Maria. “ 1 essay®r et lui proposer Marie 

tôt. Je ™

bon obeval^oo^ioA.^sf“

• . Pourjaotre chère petite Sr Stéphanie, voici 
avis: A moins que le mal n’empire, attendre jusqu’à 
arrivée, en la soignant bien d’ici-là.

Si alors cela ne va pas mieux lui conseiller
d’aller dans sa famille jusqu’à ce q« ce soit passé et 
alors si elle revient assez vite on pourra comme pl S. 
Berthe, la recevoir "au gt” habit quand même et cela a- 
près Pâques.

J’ai eu ce mal aux yeux pend'*' plusieurs années 
quand j’étais jeune. On m’en a guéri par un vésicatoi­
re au bras que j’ai porto, je crois, 4 ou 5 ans. J’espè­
re qu’il en sera de même.

Vous avez trouvé bien dur, il me semble, des 
choses qui ne le sont guère. 11 est certain que si vous 
arriviez à désirer que je me retire et vous laisse agir, 
ip ]P ferais- mais si les choses vont selon mes voeux, si nos Sa réXrt unies, oo-e le bon Dieu 1-a voulu 
iusou’à ce leur et le veut encore croyez bien que j^ne « rXSÆais.r sh Sus 

serai de vous^restei - corps, ainsi que le pensent ceux 
toute ma pensee, meme d J dévouer à l’oeuvre, j’ai 
qui n’aiment pas a ^°gia n’arrivera jamais. Ce n’est 
la confiance ferme qu ^es supérieurs qui change-
pas moi qui n’obéirai, •_ décideront autrement. Cela, 
ront de détermination « entre nous> nous seuls, et Dieu, 
bien entendu, completemcu -^^EEe, sous aucun prétex­
te dites chose sembJa^eDensée. 
te. C’est simplement n-a P

X cela. Vous dépouiller peu a Oui, visez bien a cela
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peu de tout ce qui n»

------4--------- y_2M.X®Ut. Lalsop- iQez P0111' v°us que Lui— hissez le r8stQ. -----
-tout cela aq+ t •

impossible ae mieux M'exun“,TCgue» Je le sens, riais
du soir uout a l’heure. tien en ce moment, il est lofe 

la. retraite v« a
édifié de tout, ce que je vois 6UX en m^eUx* Je suis bien

Impossible d’écrire à réelle mi. • • *qui que ce soit. ^rire a M -J-e Alphonsine, ni a

Je réponds à v. as lettre (lofe sonnent)

e-t bon à JQ k®ur®ux âe voir que le travail manuel
. . * æ'1®* c e£!^ une preuve de plus de v. vraievocation, pour Béthanie.

St moi aussi j’ai bien prié pour vous parti- 
cul- au jour de S. François. C’est le patron de ïi. le 
Cure. •^•Je vous écris ici entre 2 bons tableaux l’un de 
S Chantal, l’autre de S. Fr. de Sales. Croiriez-vous 
que l’autre jour une pensée m’a traversé l’esprit, à 
leur* sujet: les voler! Voilà une belle dévotion.

Une visite du diable! Que veut dire cela, mon 
Enfant? Vous entrez donc dans les grandes voies?... Vous 
me conterez ces choses. 11 faut vous dire que j’ai prê­
ché l’autre soir sur le diable. Serait-ce sympathie. 11 
n’est que trop vrai, le malheureux est près de nous et 
il n’a pas besoin de se 4-montrer pour ■«eue-nuire à nos 
âmes !

Je verrai pour les impositions. Attendez

Ces registres pour relier les lettres se nom-
. Km^i-nn+M ne cuel format en voudrait le R.P.G. aent biblohâajites. De i j e

Les petits x0® “os tue nous lui en offrions
francs, bi vous jugez . offriTOi à Dijon, oü l'on en 
^4“:SoÈen“êr; sai doute dons .uel.ues Jours.

enroie.1-
en main relativement rjommté, et m’en a parlé. Il vou- 
venu au couvent, v°Y/reoue Y Béthanie. Mais quelques 
drait bien qu’elle ru désirer qu’elle ne soit pas
mots qu’il a éoiiaP?e victime d’une sévérité outrée, 
nôtre bien que je la crm aOcepter des charges qu’une 
mis oe n’est pas a nous a

<
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Comm1? a rejetées après 9, o .
âmes neuves pour une oeuv^J^8 de service. Il faut des 
en v. nom et au mien. douve. Donc, je refuserai,

vous bénir, pottr’aila^^îî de clore ma lettre et de 
ïïotre Bon Sauveur? uu’ii ?n?îr’ QUG ce solt aux bras de 
e coeurs soient tout à Lui aVe° Vous aussi et que noS

Jean Joseph

3 instructions par jour, à 8 1/2, 2 h. et 6 h. S*e 
(-)esse à 6 1/2- et confessions Priez pour moi.


